
M. W. J. Patterson, secrétaire de la 
Chambre de commerce fédérale, 
vient d’envoyer aux différentes 
Chambres de commerce une circu 
iaire annonçant que la réunion de 
leurs délégués, â Ottawa, est remise, 
et voici les raisons qu’il,donne pour 
expliquer cetté détermination du 
conseil exécutif : Trois questions 
principales s’imposent à l’attention 
des délégués. Ce sont : 1/a men de
ment aes lois de banque,—la cons
truction, aussi prompte que possible, 
de certains grands travaux publics,— 
enfin, le tarif douanier. Nul doute 
qu’à sa prochaine session, le parle 
meut s’occupera sérieusement de ces 
questions, il vaut donc mieux que 
la Chambre de comme i ce remette sa 
réunion annuelle, quitte à nommer 
des délégués spéciaux qui pourront 
soumettre des recommandations aux 
ministres, pendant la session. La 
Chambre de corn me i ce nationale des 
Etats-Unis vient de prendre une dé
cision semblable en vue de certaines 
mesures qu’elle attend du congrès.

M RT D’UN ÉNFÂNT Je termine, M. le rédacte ir, cette 
correspondance déjà bien longue en 
présentant, par la voie de votre jour 
nal, les remerciements les plus sin
cères du comité et de la paroisse à 
tous les cœurs généreux qui ont four
ni quelques effets pour notre bazar 
Il est juste que le public sache ces 
nobles actions faites pour l’avance 
ment d’une mission pauvre et qu’il 
ait l’occasion d'admirer le désinteres 
sement de vos concitoyens et la bonne 
volonté de nos pauvres cultivateurs 
Plusieurs abonnés du Canada liront 
ici avec plaisir ce modeste témoigna
ge offert à leur piété et à leur esprit 
de progrès.

Pour le comité,

Un petit garçon,—bossu mais très- 
actif et à l’œil fort intelligent,—qui 
vendait des journaux et se tenait 
d’ordinaire au coin des rues Rideau 
et Sussex,—chacun se le rappellera,
—vient de mourir. Nos confrères 
anglais rapportent ceci :

“ Cet enfant est allé, dimanche 
dernier, entendre la messe à la Basi
lique. En sortant, il a glissé et, dans 
sa chute sur les marches, s’est fait 
des lésions internes auxquelles il a 
succombé lundi.”

Nous nous permettrons de com
plète): et rectifier ce rapport de 
nos confrères. Nous connaissions 
l’enfant ; il s’appelait Joseph L 
beault. Il était malade depuis quel
ques semaines et n’est point sorti di
manche... Il souffrait beaucoup.
S’était-il fait, antérieurement, des 
lésions internes en tombant ? C’est ce 
que nous ignorons. Il a reçu les der
niers sacrements samedi et est mort, 
dimanche, à trois heures du matin.
Il est donc bien certain qu’il n’est 
point tombé sur la glace en sortant I^COMPTE 
d’entendre, ce jour-là, une messe à 1&,. ||i 
Basilique. Cet enfant venait des en- " 
virons de Montréal et, par les soins 
de son frère, qui réside ici,—ses 
restes mortels ont été envoyés à sa 
famille.

V. Fortier, P. MGuil-
Saint-Albert, Ont., 

le 9 janvier 1880

Il y a escompte et escompte.
Le marchand qui marque ses mar

chandises avec l’intention d’en rabat
tre, peut facilement faire line réduc 
tion de dix pour cent et réaliser 
encore de bons profits.

Mais dans un établissement bien 
conduit et qui n’a qu’un “ seul prix,’ 
une réduction de dix pour cent de
vient une affaire très-sérieuse et une 
entreprise que l’on ne risque pas sans 
réfléchir.

Dans mon cas, un escompte de dix 
pour cent va réduire plusieurs de mes 
marchandises au prix des manufac
tures ; mais je suis déterminé â faire 
ce que j’annonce.

Donc, Mesdames et Mersieurs mon 
trez-vous intelligents jet venez choisir 
maintenant que le stock est assorti.
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CORRESPONDANCEJacques Cartier ou lu Canada vengé,—drame 

en cinq actes, par M. J. L. Archambault 
avocat. — Euî-èbe Bénécal, imprimeur, 
Montreal, 187 V.
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La Paroisse de Salet-Albert.

M. le Rédacteur,

Dans un coin reculé du comté de 
Russell se trouve une petite paroisse 
du nom de Saint-Albert et dont le 
premier pasteur est un enfant d’Ot 
tawa, to- l’abbé A. Philion. 11 y a un 
an à peine, tout ici Qait forêt et soli
tude, mais déjà les choses ont bien 
changé. Caché à l’ombre des frênes 
et des ormes qui s’élèvent encore 
jusqu’à proximité de notre modesto 
chapelle, M. le Curé, à la tête de sa 
petite population, a travaillé avec une 
grande énergie et un succès très 
flatteur. Se joignant à ses paroissiens 
dans de dures et nombreuses corvées 
an le vit ouvrir des carrières, abattre 
du bois de charpente etc., etc,, Ira 
vaillant de ses mains au froid, à la 
pluie, partageant toutes les fatigues 
de ses travailleurs, les égayant, les 
animant, les encourageant et le jour 
et la nuit, parfois jusg 
avancée. Aussi, M 
t ur, notre curé a-t-il la conso 
lation de s’être fortement attaché 
tous ses bons cultivateurs et jusqu’à 
ce jour il leur a fait faire des ouvra
ges considérables, surprenants mê
me, et toujours sans dépense notable 
pour notre mission qui est très pau
vre.

Le zèle de M. le Curé toucha pro 
fondément le cœur de ses enfants 
qui, le 15 novembre dernier, lui fi 
rent l’agréable surprise de venir le 
saluer à l’occasion de sa fête patro
nale qui est en même temps cellé’de 
la paroisse. Ils lui présentèrent une 
élégante adresse avec un bouquel 
de fleurs naturelles et une corbeille 
remplie de pièces d’or et d’argent.

Cette petite fêle fut bien agréable 
à M. le Curé, 
cun de ses paroissiens. Profitant de 
leurs bonnes dispositions, Monsieur 
le Curé proposa le même jour à ses 
paroissiens réunis de préparer un pe
tit bazar qui, sans coûter beaucoup à 
chacun, aiderait à payer les dépenses 
de l’anné-. On se mit à l’œuvre et, le 
26 décembre dernier, la fêle com
mençait. Le chiffre des articles don
nés, on le croira à peine, s’élevait 
au-delà de 400 et pour en faciliter 
l’étalage et la vente, le comité dut se 
procurer deux petites maisons voisi
nes dont l’une servait de salle de 
bazar et l’autre de salle de rafraîchis
sements.

Des drapeaux anglais et français 
flottaient audessus de ces modestes 
petites habitations toutes surprises de 
servir à la grande œuvre d’un bazaj. 
La paroisse, en cette occasion, mal
gré le peu de moyens dont elle peut 
disposer, fit noblement son devoir ; 
en trois jours seulement la recette 
s’élevait à la jolie somme de $200, 
résultat assez merveilleux dans ce 
petit coin à peine défriché et si ]3eu 
fréquenté par les étrangers. Pour 
vous donner une idée de la bonne 
volonté des paroissiens, je ne signa
lerai que deux items, parmi les plus 
intéressants : un pain de savoie, offert 
par une dame du comité, se vendit 
dix fois succe sivement, et après 
avoir produit la somme de $22.50 le 
dernier acheteur en fit présent encore 
encore au bazar ; une pipe de Cume 
mer, mise à l’élect:on et devant être 
présentée au candidat le plus popu
laire du township, produisit, à 5 cen 
tins le vote, une recette de $41.

C’est vous dire que le comité des 
dames, aidé d’un sous-comité de 
messieurs, sut ne ménager aucun 
effort pour faire réussir le bazar. Ce 
serait trop long et sans intérêt pour 
vos lecteurs de mentionner les noms 
de toutes ces dames et messieurs, 
mais je dois, au nom du comité, 
louer le zèle infatigable 
Mme V. Landry, président et prési 
dente du bazar, et le désintéresse
ment généreux de Mme Thériault, de 
Montreal, de Mmes H. Philion et 
McGee et de Mlle C. Martineau, d’Ot
tawa, qui, après avoir fourni au ba
zar plus de la .moitié de la jolie col 
lection des articles, vinrent, à une si 
grande distance, prêter leur aimable 
et intelligent concours aux autres 
dames du comité. Une telle piété et 
une charité si généreuse nous trou
vent trop reconnaissants pour que 
nous taisions les noms de ces bonnes

M. le curé, comme de raison, fut 
l'âme et le directeur de toutes choses, 
mais les fatigues et le travail inces
sants de ce triduum ont été ample
ment compensé" par le succès du 
bazar. Notre petite paroisse sut lui 
témoigner son admiration alors qu'au 
moment de clore la salle du bazar, 
le dernier jour, tous firent retentir 
les échos de joyeux et unanimes 
hourrahs !

I
L’auteur de ce petit volume le fait 

précéder d’un avant propos que l’on 
peut résumer eu citant un vers bien 
connu :
On le peut, je l’essaie, un plus savant le 

[fasse.

M. J. L. Archambault pense, avec 
raison, que les cinq époques les plus 
marquantes de l’histoire du Can da 
pourraient fournir le sujet d’un dra
ine historijjùeA gvaild spectacle. Il 
aime son pays.Tîu jour qu’une socié
té littéraire de son village, (comme il 
dit lui-même), lui demanda un dra
me pour une soirée de bienfaisance, 
il contemple de sa fenêtre l’endroit 
où Jacques Cartier vint débarquer à 
Hochelaga et son imagination aidée 
par une mémoire heureuse et une 
etude solide, évidemment, de notre 
histoire,lui fournit le sujet de la piè
ce qu’on réclamait de sa complaisan
ce. Il lui prend fantaisie de l’écrire. 
Il divise son sujet en 5 actes et voici 
le sujet de chacun :

1. Arrivée de Jacques-Cartier à Ho
chelaga

2. Seance du conseil des ministres 
de Louis XV qui repoussent les de
mandes de secours du Canada dont 
le représentant est simplement mis 
en prison pour tentative de compro
mettre les intérêts de la France.

3. Au 1rs séance des ministres de 
Louis XV. 11 est décidé qu’on cédera 
à VAngleterre les quelques arpents de 
neige connus sous le nom de Canada.

4. La scène se passe à Hochelaga, 
après les événement de 1837. Des 
canadiens s’en l retien lient de la

5. La scène se passe à la citadelle 
de Québec. Un geôlier anglais garde 
à vie un prisonnier canadien. Mais 
effrayé d’une vision qui lui apparaît 
plusieurs fois, le commandant de la 
citadelle libère son prisonnier, cou
pable seulement d’être patriote cana- 
dien-français, et lui assure que, dé 
sonnais, ses droits seront respectés et 
qu’il peut prétendre à tous les hon
neurs dans son pays.

Comme on le voit, ce drame con
tient toute notre histoire à grands 
traits et nul doute, comme M. Ar
chambault en exprime l’espoir, qu’un 
jour qui n’est pas éloigné de nous, 
quelqu’autre écrivain versé dans les 
choses du théâtre, s’emparera de 
cette idée et fera une œuvre plus 
complète basée sur ce canevas, venu 
tout naturellement à l’idée d’un boni 
me qui aime son pays et en connaît 
l’histoire, toute jeune encore, mais 
où l’intérêt dramatique ne fait pas 
défaut.

R. J. DEVLIN

u’à une heure 
le Rédac

Grande Vente

TRAINES SAUTAGE;
RAQUETTES ET

Souliers Mous,
A des prix qui délie toute compétitions.

Souliers pour enfants.....
“ dames*.... 

hommes... 
Raquettes pour enfants ..

“ hommes.
Robes de chèvre grise.... 

“ Buillo de.........

50c.
75c. à $1.00 
75c. à 1.25 
.$1.00 à 1.75 
. 1.50 à 2.50 
. t.25 à 3 00

mais tout autant à cha

$12.00 
4.00 à 12.00 

10.00 à 15.00noir de.

H. L. COTE, 
128 Rue Rideau.

Ottawa, 24 décembre, 1879.

Ed. O’LEARY,
MARCHAND TAILLEUR

ET

Fournisseur des Messieurs
Un bon assortiment de

T"W 3DSSÈ
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Henry J. Morgan va publier le second 
volume de ce recueil. Le premier 
contient les événements de 1879. M. 
Morgan est aidé, dans son travail, 
par plusieurs écrivains avantageuse
ment connus, entr’autres MM. J. 
Georges B nirinoi et Benjamin Suite. 
Nous avons parlé, l’an dernier, du 
premier volume et 
plaisir, que cet ouvrage, dont la pu
blication annuelle se continuera long
temps, nous en avons l’espoir, forme 
ra un précieux recueil pour servir, 
plus tard, à l’histoire de notre pays et, 
pour le moment, rappeler à cnacun, 
ici et à l’étranger, des faits importants 
que le tourbillon des affaires de cha
que jour nous fait trop souvent ou
blier. Pareil ouvrage demande un 
travail patient et consciencieux. C’est 
un mérite qui en vaut bien autre.

L’AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent à toutes les 

bourbes.
Ottawa, lu Nov., 1879.

reconnu, avec

PÈCHE AU SAUMON
MINISTÈRE DE LA MaHINE ET DES PÊCHERIES,

Division des Pêcheries,
Ottawa, 31 décembre 1879 

pvKSOFPRES KCIil TES seMit 
U nu’au ter AVRIL prochain, 
PRIVILÈGES DE PÊCHE suri 
suivantes :
Rivière Kegashka (Rive Nord)

“ Watsheeshoo do
“ Washeecootai do
“ Romaine 
“ Musquarro do
“ Pashashecboo do
“ Corneille
“ Agwanus
“ Pa Pie
“ Truite
" Sle Margu
" Pentecôte
“ Mistassini
“ Becsci
“ Petite
" Nouvelle
“ Bscumenac
“ Malbaie (Quai Percé)
" Madeleine (Rive Sud)

Montlouis
“ Tobique (Nouveau-Brunswick)
“ Nathwaak do
“ Jacquet
“ Charlo
“ Jupiter (Ile d’Anticosti)
“ Saumon do

On devra indiquer le prix du loyer,1 qui 
est payable d’avance.

Les baux seront d'un à cinq ans.
Les fermiei s auront des gardes-pêche à 

leurs frais

remues j us

es rivières

de M. et de
do

LE MEURTRE SUR LA GATINEAU do
do

Le nommé Paul Brisbois, soup
çonné d’être l’auteur du meurtre af
freux commis sur la Gatineau et dont 
nous avons parlé hier, était à Ottawa 
la veille du jour de l’an et a loge à 
l hôtel de Rigaud, tenu par M. A. 
Larocque. Il avait apporté un sac 
plein de fourrures. Le soir même

do
do

erite do
do
do

Cascapédia (Baie des Chaleurs

do
de son arrivée, il a disparu, avec son 

payer son compte. Un a 
observé qu’il était sombre et inquiet, 
lui qui, d’ordinaire, était joyeux et 
bon vivant. Cost un homme de 
haute taille, cheveux noirs frisés, 
barbe brune, yeux gris blanchâtre. 
Nous devons ces renseignements à 
M. A. Larocque.

do

do
do

—L’école militaire de Montréal Par ordre,
W. F. WHITCHBR, 

Comminéairc de# Pêcheries.tion. Les examens sont commencés.

LISTE DES PRIX

C. S. Shaw & Cie.,
DBS PRESENTS

JOUR DE L’AN.
Services à Déjeuner en Purce-rvices a uejeun*1

laine de Chine..................
Services à Dîner en P. de C...20.00

$8.00 à $15.00 
.20 00 “ 75.00

3.50 “ 15.00 
10.00 “ 12.00

I !i-
8 (IIIen Majolique

* “ de Lome..... 1
‘ de Tête-à-l’été......
• à Thé pour 5 heurt 

Tasses et Soucoupes pour A.-D.
Jolis Services de Chambre à

Coucher ........................
Lampes de Table, en Bronze

“ pour le êiner.........
“ de Salon 
“ pour Chambre à Cou-

“ de Bibliothèque..
Chandeliers de 2, 3, 4 et 6 lumières.
Pois >,e Fleur de goût en P ...$1.50 “ 3 50
Vases de goût en P.. 50 cts. à $12 par paire.
Huiliers Plaqués en Argent ..........$2 à 10.00
Epcrgnes en Crystal ...................... 1 " 5 00
Magnilique Services de Toilette..... I “ 6.00
Urnes de Goût, Services complets.. 1.50 à 5.

[l ar selle.
Théières de Goût................................25c à $3
Crachoirs en Majolique............................50c*

“ en Porcelaine............. $1 à 1.50
Tasses et Soucoupes à Thé Harlequins.

“ “ Présentation...20c. à $1.
Cruches au Claret....................... $6 par paire.
Carafes en Verre Coupé et Gravé..$l à $6.00 
Verre à Vin 
Gobelets
Statues en Marbre de Paris

Assortiment complet de Verrerie de Table. 
P.ircelaine Plaquée (nouvelle)...$2.00 à $3.00 
Petits Services à Thé pour les

Tasses el Soucoupes pour Mous-

Services de goût pour Fumeurs...$l.00 à 2.50

0.00
. 4.50
.. 5.00 “ 10 00

4.00 “ 18.00 
1.00“ 10 00 
1.50“ 7.50
1.00“ 6.00 
1.50 « 25.00

4.0025 “
1.00 “ 6.00

75c*

.1.25 à 7.50 

.Joli Assor-

A tout prix

........... $1.00

C.S.Shaw&Cie
IMPORTATEURS

08 rue Sparks.
Avis de Déménagement

THOMAS BIRKETT
A transporté son magasin au coin des rues

RIDEAU ET WILLIAM,
à sept pories de son ancien établissemei t

Ayant plus île facilités pour f 
il peut offrir, à ses ancienn-s pr 
aux nouvelles, tous les avanta 
l’achat île leurs marchandises.

son commerce, 
tiques et 
ges dans

Rappelez-vous de l’adresse :
NOUVEAU

AI"

11
OIN DES RUES

RIDEAU et WILLIAM,
Vis-à-vis

LA THÉIÈRE (tea pot)

E. PETIT,
Bijoutier et Horloger

25 ans d’expérience dans les meilleures 
maisons des principales capitales du monde 

M PETIT désire annoncer qu’il a 
adjoint à son atelier de bijoute 
d’horlogerie un magasin très com
plet de cigares, tabac 
etc., etc,

, pipes, etc.,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DU PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
pour remercirr le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu (’honorer de leur patro 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.—24 déc

Williams’ Sinpr

vriscn*n ~

LA MEILLEURE

DU MONDE.

âCS* 2 00 0

MAINTENANT EN USAGE 
A OTTAWA.

A "ne aûtk‘rt dWOIIUIte ”” don"

THOMAS MAY,
» Agent général pour Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL :

QXO Rue Sparta.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE DALHOUS1E,

Entre les rues Clarence et 
Ottawa, 25 nov., 1879

(TttAKA’ LAP1EHKE * RkMON, 
y7 YM Avocats,Solliciteurs, Notaires,etc. 
Bum™. Block de Hay, rue â| arks, O t iwa. 
Ont., | rès du Russell House.
HORACE lMB0'GABA’

EDWARD P. RBMON*

Le gouvernement anglais limite à 
quatre le nombre des élèves du collè
ge militaire de Kingston qui pourront 
obtenir, chaque année, des commis 
sions dans l’armée anglaise.

Les journaux anglais publient une 
lettre de sir Francis Hincks dans la
quelle il soutient que l’annexion ne 
saurait s’accomplir qu’après une 
guerre civile, et que le Canada jouit 
aujourd’hui/d’une position enviable.

Le télégraphe nous apprend que 
Sa Grandeur Mgr Lynch part, dans 
quelques jours, pour Halifax où il va 
à la rencontre de Mgr Scan de lia, lé
gat apostolique nommé en rem place
ment de Mgr Conroy.

Nous accusons réception d’un nou
veau journal d’éducation qui a pris 
pour titre Y Ecole primaire. Il paraîtra 
à Lévis le 1ty et le 15 de chaque 
mois. La rédaction est confiée à M. J. 
B. Cloutier, et MM. Mercier et Cie en 
ont les propriétaires. Nos meilleurs 

souhaits de succès.

Un particulier de London vient 
d’intenter des poursuites contre plu
sieurs banques d’épargnes d’Ontario, 
accusées de n’avoir pas fait les rap
ports obligatoires au gouvernement. 
Le montant de l’amende qu’il vou 
drait infliger est de $75,000 dans 
chaque cas.

Il est probable que M. Challeinel de 
Lacour, sénateur républicain, sera 
nommé à l’ambassade de Berlin, en 
remplacement de M. le comte de 
Saint-Vallier. Dans les cercles politi
ques, on discute beaucoup cette nomi 
nation et personne ne suppose que 
l’envoi d’un radical à Berlin facilitera 
les relations entre les deux pays.

Les partis politiques commencent 
à s’affirmer à Manitoba, en dépit de 
tout ce qu’on a pu dire à l’encontre. 
C’est un fait qu’on ne pourra plus 
nier, puisqu’il est établi par l’organi
sation d’un club conservateur à Win
nipeg où la grande majorité appuie la 
politique fédérale actuelle. M. le ca
pitaine Scott, député de la ville, en 
est le président. L’honorable M. 
Norquay appartient à ce club. Il est 
question de fonder des clubs du 
même genre à Emerson et ailleurs.

La société Saint-Jean-Baptiste de 
Spencer, Massachusetts, fondée le 18 
juillet, 1875, compte déjà 300 mem
bres et a un encaisse se montant à plus 
de $4,000. Elle a décidé de prendre 
part à la grande fête nationale du 24 
juin, 1880, à Québec, et a, en outre, 
répondu à l’appel fait aux Canadiens 
des Etats-Unis dans le but d’élever 
un monument commémoratif de la 
celebration nationale à Québec, en 
souscrivant $15. Pareil exemple de 
vitalité et de patriotisme mérite d’ê
tre cité.

Le Nouvelliste de Rimouski dit que 
M. Pascal V. Taché, avocat, de Ka- 
mouraska, a l’intention de briguer 
les suffrages des électeurs de Ri
mouski. M. Taché, qui a déjà fait la 
lutte à Kamouraska, est un orateur 
distingué et avantageusement connu 
d’une bonne partie des électeurs de 
la province, et particulièrement du 
comté de Rimouski, où la famille 
Taché a laissé les meilleurs souve
nirs. Ce comté a été représenté pen
dant plusieurs années par notre ho
norable concitoyen, M. J. G. Taché, 
député ministre de l’agriculture.

Du Pionnier de Sherbrooke
Nous savons bien qu’il viendra un jour où 

nous obtiendrons notre indépendance 
nous croyons sincèrement que pour pi 
années encore c’est une idée prématurée 
ne porterait que de mauvais fruits si 
était parta, ée par la grande majorité i 

lat on. N
pour la population qui 
une frontière trop élei 
pour

dont on peut disposer 
même fût-elle nlus don

elle
de la

otre territoire est trop vaste

qu’on soit en me.-une 
les ressources en hommes et en 

Notre popu
. plus dense, n'est pas assez 

considérable pour former une puissance ca
pable -le ligurer à côté de nos puissants

popu
nous avons 

^capitalri.

Qu'on ne s’excite donc

dance, connaît trop bien 
se laisser entraîner dans une voie qui 
nerait entièrement à son desavantage.

pas trop, qu’on se 
popu ation du Canada, bien qu’elie 
l’espoir d'acquérir son inüépen-

intéiêt

Le Monetary Times—journal pure
ment commercial—exprime la plus 
parfaite confiance dans la reprise des 
aflairts dans tout le pays :

“ Nous avons terminé l’année 1879 d'une 
façon qui dépasse de beaucoup toutes les 
espérauees que pouvaient entretenir les plus 
coniianls. Les gens recommencent à faire 
de l'argent dans le commerce et les manu
factures. Le trafic d’exportation dernière
ment a été profitable dans presque toutes 
les branches. Les importateurs recueillent 
un gam considér bin de la hausse qui s’est 
produite dans le prix de leurs marchandises 
en magasin. Les détaillants jouissent d'un 
mouvement général de prospérité, et les 
faillites diminuent très sensiblement.”

Pareil témoignage vaut infiniment 
mieux que toutes les sombres tira
des des journaux libéraux qui, par 
pur esprit de parti, nient systémati
quement que la condition du pays

s’améliore.

Ce derniet* tracé est trop voisin des 
Etats-Unis qui, sur son long parcours, 
pourront y conduire ou des embran
chements, ou des bateaux à vapeur, 
et détourner à leur bénéfice le trafic 
que nous voulons garder pour nous, 
—tandis qu’une ligne vraiment cen 
traie ne sortirait jamais de nos 
mains.

En ras de guerre, il est de toute 
nécessité de ne pas nous exposer à 
voir nos communications tomber au 
pouvoir de l’ennemi. Le tracé des. 
deux gouvein ments (Mackenzie et 
Macdonald) n’offre aucune garantie 
sous ce rapport.

Les terres que traversent les tracés de 
ces gouvernements sont de beaucoup 
moins propres à l’agriculture que le 
plateau du nord appelé zone fertile— 
zone qui se prolonge en arrière des 
provinces d’Ontario et Québec un 
peu au delà de la bailleur des terres 
—et en ligne parfaitement droite.

Etant admis le principe que le 
meilleur moyen de coloniser un pays 
boisé comme le Canada est d’ouvrir 
des chemins en arrière des anciennes 
habitations, on comprendra les bien
faits qui résulteront de l’accès des 
magnifiques terres du nord, où le 
climat est semblable à celui des bords 
du Saint Laurent, pour le moins.

Vu la formation du plateau dont il 
s’agit, le coût de la construction de la 
voie serait de beaucoup réduit—à 
peu près de moitié.

Cette entreprise intéressant l’empi
re autant que nous, elle devrait être 
faite à frais communs.

Comme trafic, elle aurait, outre ce 
qui nous viendrait par la Colombie 
Anglaise-r-et que nos voisins ne 
pourraient pas nous escamoter—tout 
ce que produisent et produiront les 
vallées si belles de la rivière la 
Paix, du grand fleuve Mackenzie et 
la baie d’Hudson—toutes sources de 
richesses dont la brochure parle lon
guement.

La passe des Montagnes Rocheuses 
serait choisie dans la vallée de la ri
vière à la Paix qui est la moins haute 
counue et elle s’écarterait de la fron 
tière américaine plus qu’il ne faut 
pour empêcher aucune tentative de 
surprise en cas d’agression armée.

Ce chemin étant demandé pour re
lier les provinces de l’Atlantique et 
du Pacifique, afin de donner à la 
confédération un débouché sur les 
deux mers, il faut que l’Intercolonial 
en soit la continuation à l’Est, et non 
pas que l’on aboutisse à vingt ou 
trente villes ou villages de la frontière 
qui ne demanderont pas mieux que 
d’en faire des points de repère où ira 
s’alimenter le commerce des Etats- 
Unis.

Telles sont les vues développées 
dans la brochure. L’autèur insiste 
sur l’oubli qui a été fuit, paraît-il, 
du plateau du nord. Il affirme que 
les préjugés ont joué un grand rôle 
dans cet oubli et que nous nous occu
pons trop uniquement de çe que nous 
connaissons, sans chercher à étudier 
ce qu’il peut y avoir de meilleur au 
delà. En somme, il dit qu’il n’a ni at
tache ni rancune politique—et 
et c’est pourquoi nous lui accordons 
notre attention.

ECHOS DU JOUR.
L’honorable M. Masson est arrivé 

hier soir.

Hier, M. Johnstone, du revenu de 
l’intérieur, est parti pour l’ouest où 
il va régler certaines affaires ofïi-

Le prince de Bismarck est dans un 
état critique. R est assez probable que 
cet homme disparaîtra bientôt de 1; 
scène du monde.

La rumeur qu’apportaient, hier, 
nos dépêches à l’effet qu’un régiment 
anglais doit être envoyé au Canada, 
est formellement contredite.

L'Eclaireur mentionne le nom du 
Dr de Saint George comme devant 
être le candidat libéral dans le comté 
de Montmorency.

Les réformistes ont choisi comme 
candidat à Hastings Ouest, le préfet 
de Sydney, M. E. G. Sills : il s’agit, 
comme on le sait, d’une élection lo 
cale.

Le général Farre, le nouveau mi
nistre, a replacé à la tête des diffe
rents services du ministère de la 
guerre tous les chefs qui en avaient 
été exclus avant sa nomination.

On annonce la mort de Frank 
Leslie, l’éditeur bien connu du jour
nal américain qui porte son nom. Il 
était né eu Angleterre en 1821 et avait 
travaillé,comme dessinateur, à L'IUus- 
traded London Niws. 11 vint en Amé
rique en 1848 et fonda successivement 
plusieurs journaux II laisse un éta
blissement florissant et une grande 
fortune.

c

Mardi, 13 Janvier i860.
J.
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COMTÉ D’ARGENTEUIL
L’honorable M. Abbott sera le can

didat conservateur dans Argentèuil. 
Son élection ne fait pas doute, même 
pour beaucoup de libéraux..

On parle de faire venir d’Irlande 
son ancien el irréconciliable .idver 
saire, M S. Bellingham,qui ne saurait 
empêcher cependant les électeurs de 
ce comté de voter confiance dans la 
nouvelle administration. M. Christie 
n’a été élu que par l’influence du 
patronage lédéral et provincial ; mais 
aujourd'hui que cette influence lui 
fait défaut, le mandat lui échappe 
inévitablement. De plus, la force 
ordinaire des partis se trouve à pré 
sent considérablement modifiée dans 
le sens conservateur par le fait qu’un 
grand nombre de colons français se 
sont établis dans cette division de
puis la dernière lutte.

La rentrée de M Abbott au Parle
ment est désirable sous bien des rap
ports C’est un des hommes les 
mieux versés dans les affaires com
merciales et constitutionnelles ; on 
lui sait en outre une grande expé
rience politique, une rare libéralité 
de vues, et. il a toutes les qualités 
voulues pour rendre des services 
considérables au pays. Los conser
vateurs n’oublient pas non plus le 
zèle et la haute intelligence qu’il a 
déployés dans la mission qui lui a 
été confiée, de concert avec l’honora- 
rable M. Langcvin, pour faire résou
dre l’affaire Lelellier dans le sens de 
nos libertés politiques.

Dans le cours de la dernière ses
sion, sir John A. Macdonald disait 
que la Chambre des communes est 
fort supérieure, par le talent, à toutes 
celles qui l’ont précédée. Il nous a 
été aussi agréable d’entendre affirmer, 
dernièrement, par un journaliste 
canadien actuellement à Washing
ton, que nos chambres fédérales té
moignent de beaucoup plus d’habileté 
et de dignité que le Congrès lui- 
même. Si flatteur que soit ce résul
tat, il importe de ne pas manquer 
l’occasion de relever encore le niveau 
de notre Parlement et de le renforcer 
des hommes les mieux doués sous le 
rapport des connaissances et des apti
tudes parlementaires.

L’élection de M. Abbott, à 
la suite du triomphe de M. 
Royal, nous vaudra l’acquisition 
de deux esprits sérieux et cultivés. 
De leur côté, les libéraux comptent 
un jouteur redoutable de plus dans 
la personne de l’honorable M. Blake. 
Il est de l'intérêt commun que le 
pays soit représenté, dans les deux 
partis qui se disputent la confiance 
publique, par les hommes les plus 
capables.

LE TRACÉ BORD DU PACIFIQUE
Un n uo les observations 

nouvelle brochure 
n—actuellement

ojus communiq 
suivantes au sujet d’une 
que lo génér.,1 Bull Hewso 
en cette ville—vient de publier pour préconi
ser les avantages d un tracé beaucoup plus 
septentrional piur le chemin de 1er du Paci
fique. En l'absc 
des hommes compétents 
facile d’ex 
bilité du

nce d’explorations par

primer une opinion sur la pratica- 
plan du général qui, au reste, 

pourra peut-être recevoir son exécution plus 
ttiM, quand la colonisation aura fait des pro
grès considerables dans l’intérieur, et quand 
nous devrons, comme les Etats-Unis, avoir 
plusieurs chemins du Pacifique. Nous lais
sons à notre collaborateur la responsabilité 
des opinions qu’il exprime.

Réd.

Une brochure vient de paraître, 
due à la plume du général M. Butt 
Hewson, qui envisage cette grande 
question sous un point de vue non 
veau. Il est difficile de vésumer en 
quelques aliénas un travail déjà fort 
serré, mais il est nécessaire que nos 
lecteurs aient une idée de ce que 
Fauteur vçut démontrer au public. 
Dans les Etats du Mississipi, de 
l’Arkansas et ailleurs, le général a 
projeté, construit et dirigé des voies 
ferrées, ce qui donne à son nom une 
valeur*que nous devons respecter.
- Ses idees sont celles-ci :

Ne pas tracer la ligne du Pacifique 
uniquement pour ouvrir un chemin 
à travers les groupes de populations 
établis à l’heure qu’il est, soit dans les 
territoires du nord-ouest, soit à la 
Colombie, mais étudier l’ensemble 
des besoins futurs de cette vaste ré
gion et placer les rails de manière à 
former une sorte d’épine dorsale pour 
toute la confédération. Ceci nous re
jette à quelques centaines de milles 
au nord du tracé suivi jusqu’à pré
sent.
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